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L’auteur

Fabien Fournier est un auteur dit « transmédia ». Depuis tout petit, il écrit des nouvelles et dessine des bandes dessinées et mangas. En 2000, il scénarise, réalise et post-produit ses premiers films amateurs et web-séries diffusés sur Internet, avec Final Quest, Lost Levels, Syrial et Phoenix. Parallèlement, il écrit, double et publie une trentaine d’histoires audio.

En 2008, il lance Noob sous forme de web-série et commence à vivre de sa plume en devenant écrivain et scénariste pour les éditions Octobre et Soleil. Noob devient une licence transmédia, se développant à travers des romans, bandes dessinées, light novels, mangas, et même un jeu vidéo de type RPG. Chaque média propose un contenu à la fois indépendant, inédit et complémentaire. En 2014, il crée Néogicia, qui vient enrichir le lore du monde d’Olydri. Depuis 2025, cet univers étendu s’appelle l’Olydriverse.

La web-série Noob propose une histoire complète en 11 saisons, achevée en 2024 (22 heures de fiction vidéo), un film sorti en 2025 (2 heures), ainsi que de nombreux épisodes one-shots pouvant être regardés indépendamment, tout en complétant la timeline de l’univers étendu.

En 2011, Fabien Fournier cofonde Olydri Studio avec Anne-Laure Jarnet et Mathieu Zecchini. Cette société assure l’indépendance artistique de l’Olydriverse.

En 2013, Noob bat le record européen de financement participatif. Une trilogie (la première financée par Internet pour Internet) est produite afin de conclure le deuxième cycle de Noob en vidéo. Elle sort entre 2015 et 2017, avec des avant-premières au Grand Rex de Paris les 10 et 11 janvier 2015, puis le 5 février 2017, devant plus de huit mille spectateurs au total.

En septembre 2014, Noob remporte l’Award de la meilleure web-série internationale aux Streamy Awards de Los Angeles (Hollywood).

En 2017, Noob bat à nouveau le record européen de financement participatif et devient la première levée de fonds à dépasser la barre du million d’euros sur le continent. Un jeu vidéo Noob de type RPG est alors développé de manière indépendante, sans investisseurs tiers. Malgré un budget limité à seulement 700 000 euros (très bas pour ce secteur) il est terminé en 2023, traduit en six langues, puis édité en version physique sur Nintendo Switch, PlayStation et Xbox.

En 2022, Noob bat une nouvelle fois son propre record européen de financement participatif dans la catégorie vidéo. Grâce à cette campagne, la onzième et dernière saison numérotée de la web-série voit le jour en 2024. En 2025, un nouveau film Noob, à la fois autonome et complémentaire, est projeté en avant-première au Grand Rex de Paris, devant plus de deux mille spectateurs.

Aujourd’hui, Fabien Fournier donne des conférences en France et à l’international (Suisse, Belgique, Nouvelle-Calédonie, Québec...) sur les thèmes de la fiction vidéo sur Internet, de la création d’univers étendus, du transmédia et du financement participatif. Il lui arrive également d'intervenir à l’université en tant que vacataire, tout en continuant à écrire ses romans, light novels, encyclopédies, et à scénariser ses bandes dessinées, mangas, jeux vidéo, histoires audio et fictions vidéo, dont il assure aussi la réalisation, le montage et la post-production.

Sur le plan artistique, l’Olydriverse se poursuit de manière indépendante chez Olydri Studio, grâce au soutien de sa communauté.
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	Olydriverse aux Éditions Olydri par Fabien Fournier


Néogicia – Arc 1 - Second éveil – Roman 1

Néogicia – Arc 2 - partie 1 - Héritage – Roman 2 

Néogicia – Arc 2 - partie 2 - Contagion – Roman 3

Néogicia – Arc 3 - Le Catalyseur – Roman 4 - (Prochainement)

Néogicia – Second Éveil – partie 1 - Injection – BD 1 

Néogicia – Second Éveil – partie 2 – Frères d’armes – BD 2 - (Arc complet)

Néogicia – Les origines de Tabris – partie 1 – Manga 1

Néogicia – Les origines de Tabris – partie 2 – Manga 2 - (Arc complet)

Noob – Arc 1.5 - La Pierre des âges – Roman 1 

Noob – Arc 2.5 - Le Continent sans retour – Roman 2

Noob – Arc 3.5 - Les fantômes du passé – Roman 3 

Noob – Arc 4.5 - La faction du Chaos – Roman 4 

Noob – Arc 5.5 - Par-delà l’horizon – Roman 5 - (Cycle complet)

Noob – Arc 1 - La tour Galamadriabuyak – Light novel Omnibus 1 

Noob – Arc 2 - Le bâton Cheaté – Light novel Omnibus 1

Noob – Arc 3 – La revanche de la Coalition – Light novel Omnibus 1 

Noob – Arc 4 – Le niveau cent – Light novel Omnibus 1 - (Arc complet)

Noob – Arc 5 – Un jeu sans fin – Light novel - (Prochainement)

Noob – Arc 6 – La croisée des destins – Light novel - (Prochainement)

Noob Rush – Les Sans-Factions – Light novel - (Arc complet)

Noob Reroll – Arc 1 - partie 1 - Horizon Reborn – Light novel 1 

Noob Reroll – Arc 1 - partie 2 - Horizon Reborn – Light novel 2 - (Arc complet)

Noob Reroll – Arc 1 - partie 1 - Horizon Reborn – Manga 1 

Noob Reroll – Arc 1 - partie 2 - Horizon Reborn – Manga 2 - (Arc complet)

Olydri - Noob – L’encyclopédie de l’Olydriverse – Volume 1
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	Olydriverse aux Éditions Soleil par Fabien Fournier


Noob – Tu veux entrer dans ma guilde ? – BD 1 

Noob – Les filles, elles savent pas jouer d’abord ! – BD 2 

Noob – Un jour, je serai niveau 100 ! – BD 3 

Noob – Les crédits ou la vie ! – BD 4 

Noob – La coupe de fluxball – BD 5 

Noob – Désordre en Olydri – BD 6 

Noob – La chute de l’Empire – BD 7 

Noob – Retour à la case départ – BD 8 

Noob – Mauvaise réputation – BD 9

Noob – À la guerre comme à la guerre – BD 10 

Noob – 3 factions, 3 champions, 1 légende – BD 11 

Noob – Le tournoi des Espoirs – BD 12 

Noob – Capture d’écran – BD 13 - (Cycle complet)

Noob – Tenshirock nous a piratés ! – BD Hors-Série 

Noob – Grimoire Illustré – BD Hors-Série 
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	Olydriverse aux Éditions Olydri par Anne-Laure Jarnet


Le Blog de Gaea – La bourse ou la vie in game – BD 1 

Le Blog de Gaea – Au nom de la loi – BD 2 

Le Blog de Gaea – Horizon lointain – BD 3

Le Blog de Gaea – Une journée en concert – BD 4

Le Blog de Gaea – Gameroom Dancing – BD 5

Le Blog de Gaea – L’arène des neiges – BD 6

Noob – Le guide officiel – Le storytelling de la web-série.
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	Olydriverse aux Éditions Olydri par Pierre Grimbert


Noob – Ystös – Roman - (Arc complet)
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	Olydriverse aux Éditions Olydri par Anne-Laure Jarnet


WarpZone – Arc Project – Light novel Omnibus 1 - (Arc complet)

WarpZone – Arc Apocalypse – BD - (Arc complet)
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PARTIE 1

– DÉRACINEMENT –
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LA BRÈCHE

Depuis mon admission à Memoria, la prestigieuse académie militaire de Centralis, je me réveillais régulièrement en sursaut. Quand l’alarme retentissait, aussi ponctuelle qu’implacable, je détestais la sensation de désorientation suivant le passage brutal d’un sommeil profond à celui d’une prise de conscience subie ! D’abord, le cœur palpitant, on oscillait entre rêve et réalité, peinant à tout remettre dans son contexte. Ensuite, on pressentait qu’une chose ne tournait pas rond, sans être en mesure d’identifier le problème. Poussé par ce malaise latent, on se forçait à émerger en rassemblant ses esprits pièce par pièce, comme un puzzle, tout en s’extirpant à contrecœur du confort et de la chaleur de son lit avant de réaliser qu’on était en retard ! S’en suivait une précipitation rendue maladroite par le stress, phénomène contre lequel Loreley Borg, ma turbulente voisine de chambre et meilleure amie, semblait immunisée. Les sanctions relatives à un manque de ponctualité étaient pourtant dissuasives ! À moi en tout cas, elles me faisaient systématiquement l’effet d’un électrochoc. 

Au fil des mois, Loreley m’avait davantage influencée que le contraire et pas toujours dans le sens de la rigueur. Désormais, je me couchais aussi tard qu’elle. Il nous arrivait même de braver l’interdit en quittant l’enceinte de l’établissement pour faire un tour au cœur de la cité de technologie. Je le payais les matins où nous avions cours, mais en dépit de mon manque de sommeil chronique, jamais je ne regrettais mes écarts de la veille. Nous avions conscience de vivre les plus belles années de notre vie, car une fois diplômées, nous serions inévitablement happées par cette guerre millénaire déchirant l’Empire et la Coalition. Nous en avions eu un aperçu dès la fin de notre première année. Depuis cette sinistre journée durant laquelle nous avions vu Brük Sarbal, un de nos camarades, se faire froidement assassiner avant d’avoir nous-mêmes frôlé la mort, nous profitions de chaque moment, soucieuses de n’éprouver aucun regret !

À mon grand soulagement, celle que je fus à l’origine, à l’époque où j’étais encore sous l’influence de la magie, avait fini par refaire surface. En tout cas, c’était mon impression. Durant les mois ayant suivi mon injection de sérum N01, certains aspects de ma personnalité avaient été écrasés par le poids de nouvelles facultés inattendues, au point de me rendre morose, préoccupée, voire soucieuse. Dans un sens, c’était compréhensible. Depuis ce que les Néogiciens appelaient second éveil, mon cerveau analysait chaque détail de mon environnement, fonctionnait à une vitesse défiant l’entendement et ma mémoire, à présent infaillible, semblait ne plus avoir de limites. Je retenais tout et émettais des hypothèses en permanence sous deux niveaux de conscience, pas toujours évidents à dissocier. Et encore, s’il n’y avait que ça ! Ma transformation en Néogicienne m’avait changée bien au-delà de l’aspect purement génétique. En fonction de mes émotions, j’étais désormais capable de générer un pouvoir invisible extrêmement rare appelé télékinésie. L’Empereur lui-même voyait en moi un formidable potentiel à l’échelle de notre faction tout entière ! L’ancienne Saly Asigar, Olydrienne sans histoire ni talent particulier, avait été éclipsée par cette destinée surgie de nulle part. Je n’y étais pas préparée ! Qui aurait pu l’être ? Les plus éminents scientifiques eux-mêmes semblaient dépassés par celle que j’étais devenue...

Et voilà ! Ça me reprenait. En l’espace d’une micro-seconde, je m’étais mise à tergiverser, comme bien souvent dans les situations de stress. Non seulement j’en vivais une, mais plus inquiétant encore, Loreley semblait aussi tendue que moi. Ni l’une ni l’autre n’avait les idées claires, mais nous avions la sensation que ce réveil brutal était différent des autres. Assises dans nos lits, le cœur palpitant, nous étions à l’affût du moindre indice pouvant nous aider à identifier l’origine de notre état.

— C’était quoi ? finit par murmurer ma meilleure amie, dont j’apercevais le reflet des iris argenté luminescent dans la nuit.

— Aucune idée, répondis-je en déglutissant, mal à l’aise.

— J’ai cru que c’était l’heure de se lever, mais mon réceptron affiche trois heures du mat ! Si j’attrape le responsable de ce boucan, j’en fais un smourbiff cul-de-jatte ! fulmina-t-elle.

— Je doute qu’il s’agisse d’un simple tapage nocturne. Les chambres sont insonorisées et on est situées à la pointe du bâtiment, on n’a aucun voisin direct... songeai-je à haute voix.

Nous restâmes silencieuses un instant pour en avoir le cœur net et je repris :

— C’est comme s’il y avait eu une sorte de détonation lointaine, mais très puissante.

— Maintenant que tu le dis, c’est vrai que j’ai un vague souvenir de sol qui tremble. T’as ressenti quelque chose de ce genre-là, toi aussi ?

— Je ne sais pas, c’est confus, soupirai-je en fouillant dans ma mémoire embrumée. Je me suis réveillée en sursaut et avant même de prendre conscience de quoi que ce soit, c’était déjà fini.

— T’entends ça ? m’alerta Loreley.


—  Quoi ?



— Gratouille tient plus en place, fit-elle remarquer en évoquant notre pikouaï, un petit animal d’une quarantaine de centimètres, mi-rongeur mi-félin, au pelage ras gris et blanc, m’ayant désignée comme sa maîtresse le jour de notre examen de fin d’année sur le continent de Syrial.

— C’était peut-être ma télékinésie ? supposai-je.

— Comment ça ?

— Eh bien... hésitai-je. Imagine que pendant notre sommeil, mon pouvoir se soit manifesté à cause d’un cauchemar par exemple. Ça expliquerait tout !

— Non, pas tout... objecta-t-elle. Regarde autour de toi.

— Comment veux-tu que je fasse ? On est dans le noir total, fis-je remarquer.

— Ce qui veut dire... insista la voix de ma colocataire sur un ton espiègle. 

— Qu’il n’y a plus d’électricité ! réalisai-je enfin.

— T’es plutôt longue à la détente pour un génie, se moqua-t-elle. En temps normal, les capteurs auraient détecté une activité et la veilleuse serait allumée, sauf que là, que dalle ! 

— Mon hypothèse tient toujours, insistai-je, aussi butée que ma voisine de chambre. Sans le vouloir, j’ai peut-être grillé un circuit et mis l’installation hors-service. Je ne vois pas d’autre explication.

— Gratouille n’est pas de cet avis. Écoute-le grogner et s’acharner sur la fenêtre avec ses petites griffes... Il n’a jamais fait ça jusqu’à maintenant.

— Je lui ai peut-être fait peur et il veut sortir. 

— Si c’était le cas, il se serait planqué sous un lit ou dans la penderie, comme à chaque fois... Là, il a plutôt l’air de vouloir en découdre avec quelqu’un ou quelque chose, analysa Loreley en campant sur ses positions.

— De toute façon, sans énergie, le verre restera occulté. Impossible de savoir ce qui se passe dehors, conclus-je.

— Je sais. Et le plus rageant, c’est qu’on peut pas quitter la chambre non plus. Le panneau de commandes ne répond pas, constata-t-elle après s’être levée dans le noir total pour aller vérifier. 

— Nous voilà prises au piège... soupirai-je, pensive.

— Parfait ! s’exclama Loreley sur un ton satisfait me déconcertant. À nous la grasse matinée ! Demain, on aura la meilleure des excuses si on arrive en retard en cours.

Je l’entendis s’affaler paresseusement sur son lit, tirer sa couette, lorsque soudain, notre pikouaï se mit à couiner.

— Tais-toi, Gratouille ! Si on peut pas sortir, quoi qu’il y ait dehors, ça ne pourra pas entrer non plus... grommela-t-elle, la voix déformée par un bâillement étouffé par ses coussins.

L’instant d’après, une détonation assourdissante déchira le silence et toute la chambre se mit à vibrer. Mon cœur sembla se retourner dans ma poitrine. On entendit nos affaires disposées sur les étagères tomber et du verre se briser dans la salle de bain. 

— O.K. ! Cette fois c’est clair ! Ça craint un max ! s’exclama ma colocataire en se redressant d’un bond.

— Nous voilà au moins fixées sur deux choses. On a bien été réveillées par une déflagration et la panne du système n’a rien à voir avec ma télékinésie, lançai-je, fébrile, à la fois inquiète de ne pas savoir ce qu’il se passait et rassurée de ne pas avoir perdu le contrôle de mon pouvoir durant mon sommeil.

— Sans blague ? ponctua-t-elle, avant de demander :

— On fait quoi ? On attend là qu’on vienne nous chercher ou on essaye de forcer la porte ?

— On reste à l’abri dans la chambre ! répondis-je, catégorique.

— J’étais sûre que t’allais opter pour ce plan soporifique... soupira Loreley en quittant son lit pour se diriger à tâtons vers l’entrée.

— Et moi, j’étais sûre que tu n’en ferais qu’à ta tête ! grommelai-je. Et fais attention aux éclats de verre !

— Ouais, t’inquiète...

J’entendis un premier choc métallique, suivi d’un deuxième puis d’un troisième.

— Tu vas céder, oui ? pesta la jeune fille.

— Si on pouvait ouvrir les accès d’une académie militaire rien qu’en tapant dessus, ça se saurait, fis-je remarquer d’un ton dubitatif.

— Je te rappelle que ma force est largement supérieure à la norme, me dit ma meilleure amie, têtue, avant de reprendre de plus belle. 

— Arrête ça, tu vas te blesser, temporisai-je. Essaye plutôt de la faire coulisser pour voir.

— Figure-toi que j’ai commencé par ça avant de m’acharner, mais ça glisse et j’ai aucune prise ! 

Après un instant de réflexion, elle ajouta :

— Dis, tu veux pas utiliser ton pouvoir ?

— Tu sais bien que ça ne fonctionne pas sur demande. Il faut un choc émotionnel et encore... même là, ça ne marche pas à tous les coups. 

— On est vraiment nulles, se lamenta la Néogicienne. Une panne de courant et nous voilà piégées, c’est pathétique. Et après ? S’ils coupent l’eau, on meurt de soif et c’est fini ? En plus, toute cette histoire me donne faim ! Je veux pas quitter ce monde le ventre vide !

— Ne dramatise pas comme ça, la rassurai-je. Si tu veux mon avis, le blocage de la porte est parfaitement normal.

— Comment ça ? s’étonna-t-elle.

— J’ignore ce qu’il se passe dehors, mais il est possible que la condamnation des accès fasse partie d’une mesure de sécurité, supposai-je, avant de nuancer :

— Évidemment, ma théorie n’a de sens que si le danger vient de l’extérieur, mais dans un cas pareil, en nous confinant dans nos chambres, ils évitent les mouvements de panique, étayai-je. Imagine des milliers d’académiciens quittant le bâtiment en ordre dispersé, comment pourraient-ils assurer notre protection ?

— Ça se tient, ponctua Loreley en renonçant à s’esquinter les poings contre le métal blindé de l’unique accès de la pièce.

Une nouvelle détonation nous interrompit. Cette fois, le sol se mit à trembler violemment au point de nous faire vaciller toutes les deux. Le vacarme était assourdissant ! Toutes sortes de choses se brisaient autour de nous. Gratouille se jeta sur moi, agrippant mon épaule de toutes ses forces. Soudain, l’obscurité fut avalée par un puissant flash de lumière. Éblouie, je fermai les yeux dans un réflexe spontané et sentis aussitôt une bourrasque glaciale ébouriffer mes cheveux.

— La fenêtre a explosé ! beugla ma meilleure amie, essayant de se faire entendre au milieu du chaos.

— Reste à terre ! m’écriai-je en la voyant se redresser.

— Nom d’une Source ! 

— Quoi ? m’inquiétai-je en me levant à mon tour, poussée par la curiosité.

Anxieuse, je m’attendais à être témoin des conséquences dramatiques d’une catastrophe de grande ampleur, provoquée par un dysfonctionnement technologique quelconque, mais la réalité était bien plus grave !

— C’est la guerre ! ponctua Loreley, interloquée. 

Une centaine de soldats de l’Empire, pris de court, affrontaient un flot incessant d’envahisseurs s’engouffrant par une brèche ouverte au milieu du bouclier d’énergie, pourtant réputé inviolable ! Des sirènes d’alarme lointaines, jusque-là couvertes par l’insonorisation de notre chambre, retentissaient depuis le cœur de la capitale. 

— Comment ont-ils fait ? Comment ils ont réussi à percer le dôme protecteur ? lançai-je, la gorge nouée.

— Je sais pas, mais ça change beaucoup de choses. Centralis n’est plus hermétique au monde extérieur désormais ! Il faut qu’on aille les aider ! Où sont nos uniformes ? pesta Loreley en se frayant un chemin parmi les débris jusqu’à la penderie. 

— Tu ne comptes pas descendre dans cet enfer ? On ne dispose d'aucun équipement adapté ! contestai-je.

— Mes poings et mes pieds sont redoutables, t’en fais pas pour ça, éluda-t-elle en poursuivant ses recherches.

— Une arme aurait détruit notre porte de chambre. Tes poings ne l’ont même pas ébranlée ! rétorquai-je, à la fois paniquée à l’idée de voir le drame de Syrial se reproduire et en colère devant son mépris du danger.

— Saly, on est dans une académie militaire et on a toutes les deux choisi la spécialisation Soldat, me rappela-t-elle avec calme et détermination. Il faut te faire une raison, notre vie sera rythmée par les combats. 

— À la différence près qu’il nous manque encore quatre années de formation avant de prétendre pouvoir survivre à ce genre de... boucherie ! m’exclamai-je, contrariée.

— Tu sais que t’arriveras pas à me faire changer d’avis, éluda ma meilleure amie. Je ne resterai pas les bras croisés à regarder les soldats de l’Empire se faire trucider par ceux de la Coalition. 

Elle tendit son bras droit d’un mouvement sec, pointa l’encadrement de la fenêtre de l’index et poursuivit :

— Tu le constates comme moi, c’est un assaut surprise ! Notre armée n’est pas encore mobilisée, seule la milice basée à l’entrée de Memoria leur fait face et ça suffira jamais ! En plus, il fait nuit et on sait pas combien ils sont, au-delà du bouclier. On doit les contenir en attendant les renforts. Écoute les sirènes ! Le quartier général est forcément au courant. Grâce aux téléporteurs en sous-sol et aux glisseurs intra-muros, d’ici dix minutes maximum, ils vont se faire massacrer par les Teknögrades et nos troupes d’élite. Seulement pour ça, il faut éviter qu’ils s’engouffrent en nombre et s’éparpillent à travers la cité, sinon ils vont se fondre dans la masse, se planquer dans les galeries souterraines puis s’organiser de l’intérieur et ça va se terminer en guérilla urbaine, espionnage, propagande, attentats et autres réjouissances faciles à imaginer ! Je veux pas les laisser instaurer la terreur parmi les civils ! 

— Très bien. Mais je te préviens, je ne te lâche pas d’une semelle ! cédai-je à contrecœur, convaincue non pas par son discours, mais par mon incapacité à lui faire entendre raison.

— Évidemment ! On forme une équipe ! se réjouit-elle en esquissant un sourire complice, avant d’extirper une veste d’uniforme blanche parcourue d’armatures dorées de nos affaires sens dessus dessous.

Je me penchai pour l’aider et quelques secondes plus tard, nous avions tout ce qu’il nous fallait. Nous nous habillâmes à la hâte puis je me retournai vers notre pikouaï, lequel n’était, semble-t-il, plus aussi prompt à quitter la pièce depuis que la vitre avait volé en éclats, dévoilant un champ de bataille en plein milieu de l’académie Memoria.

— Gratouille, tu restes ici ! Et ce n’est pas négociable ! ordonnai-je.

Le petit animal parut acquiescer en allant se cacher sous mon lit. Satisfaite d’avoir enfin eu le dernier mot sur quelqu’un, je suivis Loreley. Elle enjamba le rebord en prenant soin de ne pas se couper sur un débris de verre.

— Comment tu comptes arriver jusqu’en bas en un seul morceau ? T’as vu la hauteur ? m’inquiétai-je en forçant la voix pour me faire entendre dans le vacarme ambiant.

Loreley hésita, balayant les alentours du regard à la recherche d’une prise, avant de proposer une solution :

— Si on parvient à choper le renfort métallique entre les plaques de verre, on pourra se laisser glisser le long de la paroi sans se cramer grâce à nos gants et nos bottes.

— On a neuf chances sur dix de se manquer et de s’écraser !

— Mais non ! On a fait bien pire à l’entraînement.

— Jamais depuis une hauteur pareille et encore moins à la merci d’ennemis capables de nous pulvériser à grands coups de pouvoirs magiques ! Sois raisonnable et arrête de vouloir foncer tête baissée ! On va trouver une autre solution pour...

Interrompue, je ressentis une intense chaleur aussitôt suivie d’un flash lumineux puis une explosion retentit non pas à l’extérieur, mais à l’intérieur de la chambre. Je fus projetée dans les airs par le souffle vers l’extrémité de la pièce. Des débris sifflèrent autour de moi et l’un d’eux, brûlant, m’entailla la joue droite. L’impact de ma chute me sonna quelques secondes. Étendue au milieu des meubles fracassés et des vêtements éparpillés sous un épais nuage de poussière, je portai instinctivement ma main à mon visage. Étrangement, je ne ressentais aucune douleur malgré le sang ruisselant le long de mon cou puis de mon bras, maculant abondamment mon uniforme blanc. Ma vue était voilée et mon ouïe captait des sons étouffés, masqués par ma respiration, laquelle me paraissait assourdissante. Je me sentais comme anesthésiée.

Soudain, une image persistante de ma meilleure amie enjambant le rebord à plus de deux cents mètres de hauteur m’apparut. Cette vision agit comme un déclic ! Mes sens se réglèrent et ma perception redevint normale. Prise d’effroi, je me redressai et jetai un regard vers le mur éventré, sans chercher à comprendre l’origine de ce qu’il venait de se passer. Loreley n’était plus là ! Elle avait sûrement été projetée dans le vide ! J’ignorais si mon pouvoir s’était déclenché, mais je fus à la fenêtre en un instant. Haletante, l’estomac noué par l’appréhension, je me penchai dangereusement et fus soulagée de la voir fermement agrippée à la structure métallique qu’elle venait tout juste d’évoquer. Quels réflexes ! Ma propension à la surprotéger m’avait fait oublier à quel point ses capacités physiques étaient exceptionnelles.

— Tiens bon ! criai-je, en réfléchissant à une solution pour la secourir.

— T’en fais pas pour moi, je vais me laisser glisser jusqu’en bas comme on a dit. De toute façon, le rebord est trop loin et y a du verre brisé partout, je peux plus remonter maintenant. 

Elle aperçut ma blessure au visage et afficha une expression inquiète :

— Saly, ta joue ! Tu saignes ! Mais qu’est-ce qui s’est passé ? C’était quoi cette déflagration ?

— Je... commençai-je à répondre, sans être en mesure d’aller plus loin. 

Quelque chose me tira subitement en arrière d’un coup sec et je ressentis un violent impact au niveau de mon flanc gauche. Le souffle coupé, je titubai, essayant tant bien que mal de ne pas tomber. Désorientée, je me concentrai et aperçus plusieurs silhouettes massives à travers la fumée se dissipant lentement, aspirée vers l’extérieur. Chacune d’elle adoptait une posture à la fois prudente et hostile. Toutes semblaient focalisées sur moi. 

Les envahisseurs étaient donc déjà parvenus jusqu’ici ? Peu importait, du moment qu’ils n’approchaient pas de la fenêtre et ne s’en prenaient pas à Loreley, particulièrement vulnérable en cet instant. 

Personne ne parlait. Mes adversaires n’en avaient sans doute pas besoin. En dépit de ce silence pesant et de l’écran de poussière virevoltant altérant la visibilité, leurs mouvements demeuraient parfaitement coordonnés. Les formes humanoïdes se tenaient à bonne distance, profitant des particules en suspension pour échapper à ma vigilance. Une lueur bleutée diffuse attira mon regard et une salve magique fusa dans la pièce en émettant un bruit sourd. Je me jetai sur le côté, espérant l’éviter, mais une douleur aiguë partant de ma main droite et allant jusqu’à ma clavicule me fit réaliser mon échec. Un sort de glace ! Le froid, pareil à des milliers d’aiguilles transperçant ma peau, ma chair et mes os, paralysa une partie de mon corps. Je chutai lourdement sur la moquette mauve jonchée de vêtements, de livres et d’objets personnels renversés. Les muscles crispés, la mâchoire serrée et les yeux plissés, je m’efforçais de ne pas gémir. Je ne voulais surtout pas alerter Loreley. Tête brûlée comme elle l’était, je la savais capable de tenter l’impossible pour remonter dans le but de m’aider, au risque de chuter ou de se blesser grièvement sur le verre brisé. 

L’un des soldats s’avança et m’asséna un puissant coup de pied dans l’abdomen. Mes entrailles semblèrent se broyer sous le choc et je sentis le goût du sang dans ma bouche, expulsé par mon souffle. Pourquoi ne me tuaient-ils pas ? Ils m’avaient eue, autant en finir et passer aux académiciens suivants ! Le temps jouait contre eux, surtout si leur objectif était de nous infliger un maximum de dégâts avant l’arrivée des renforts ! 

Soudain, un doute m’emplit d’effroi. Notre chambre portait le numéro mille, l'ultime des dortoirs de Memoria, située au sommet et à l’extrémité du bâtiment. Les autres étaient-ils déjà morts ? Dölkan, Kat et Löcke avaient-ils été surpris comme Loreley et moi ? Étais-je la dernière victime du massacre de la future élite de Centralis par la Coalition ? 

Sans vraiment savoir pourquoi ni comment, je me relevai, rendue maladroite par la partie droite de mon corps gelée, sous l’œil attentif de mes agresseurs, sur le qui-vive. De toute évidence, ils se méfiaient, attaquant puis observant avant de déclencher un nouvel assaut non létal. Comment expliquer un tel comportement ? Redoutaient-ils ma télékinésie ? Non, bien sûr que non ! Ils ne pouvaient pas être au courant. Tous les témoins n’appartenant pas à l’Empire, à l’exception de Saryahblööd, n’avaient-ils pas été assassinés par les Teknögrades sur Syrial ? Cela n’avait plus d’importance. Je devais d’abord quitter cet endroit ! 

Rassemblant mes dernières forces, je me ruai vers la porte, détruite par les soldats de la Coalition. Chacun de mes muscles était mis à contribution. Les Néogiciens bénéficiaient d’un avantage physique sur les Olydriens. Le sérum N01 exacerbait les aptitudes naturelles des individus compatibles. En dépit de mes blessures, j’avais donc une infime chance de leur échapper, ou à défaut, de les éloigner de Loreley. 

Les premiers mètres furent parcourus sans encombre. Ils ne s’attendaient sûrement pas à me voir partir en trombe. Deux d’entre eux étaient restés en retrait pour couvrir l’unique sortie, mais je ne ralentissais pas. Au contraire, je leur fonçais dessus, prenant davantage de vitesse à chaque pas. Ne pas être en mesure de recourir à mon mystérieux pouvoir était ennuyeux, mais je n’avais pas le temps d’y songer ! Ma survie dépendrait du résultat de mes entraînements tactiques et physiques de première année et j’allais faire avec ! 

Les deux partisans de la Coalition, des berserkers à la constitution solide, en armure de cuir léger à dominante écarlate, tentèrent de me stopper, mais j’étais trop vive pour eux. Je pliai les genoux, me laissai glisser entre les jambes du premier avant de bondir, de pivoter et de prendre appui sur la paroi de gauche. Véloce, je courus à l’horizontale sur quelques pas, trompant le second, puis revins à la verticale, mes pieds fermement posés sur le sol. Je poursuivis mon effort sans me retourner. En dépit de la paralysie partielle handicapant mon bras droit, j’étais parvenue jusqu’au couloir, sans être tirée d’affaire pour autant. 

Une lueur bleutée illumina subitement les alentours. Encore de la magie ! S’ils m’atteignaient, mes chances seraient compromises ! Je fus contrainte de me retourner pour jauger la situation. Trois sphères, semblables à du cristal irradiant, fusaient dans ma direction en émettant un son d’abord sourd, puis strident. Dans un réflexe irréfléchi, je sautai et effectuai une rotation salvatrice. Le premier pouvoir frôla mon dos, le deuxième passa près de mon visage, gelant quelques mèches de mes longs cheveux rouges au passage et le dernier longea mes jambes sans les atteindre. Une fraction de seconde plus tard, je me réceptionnais avant de repartir de plus belle. Déjà, de nouvelles salves étaient incantées mais je reprenais espoir. J’approchais de l’extrémité du couloir ! Une fois parvenue jusqu'à l’esplanade, il leur serait plus difficile de me viser.  

Dans ma course folle, mon cerveau se mit lui aussi à fonctionner à toute allure. Mon second niveau de conscience me projeta le souvenir de mon esquive acrobatique et je remarquai, à la lueur des particules de glace luminescentes, qu’aucune autre porte n’avait été forcée. Toutes demeuraient closes et intactes. Les étudiants seraient-ils finalement sains et saufs, à l’abri dans leur chambre privée d’énergie ? Cette fois, j’y voyais clair ! Mes assaillants n’étaient pas là pour commettre un massacre. J’étais leur cible ! S’ils ne m’avaient pas tuée, c’était parce qu’ils en avaient bel et bien après mes dons de télékinésie ! C’était la seule hypothèse tangible.

À l’instant précis où je compris enfin l’enjeu de cet assaut nocturne, je constatai avec effroi la présence de deux mages au bout du couloir. Ils se tenaient en faction devant plusieurs cadavres de soldats de l’Empire ayant donné leur vie pour protéger les dortoirs. La main tendue, ils expulsèrent un amas concentré de particules bleues dans ma direction. Le souffle court, je fis volte-face, cherchant désespérément une échappatoire. Hélas, j’aperçus trois autres salves éblouissantes approchant à vive allure en sens inverse. Ces soldats n’étaient pas comme les mercenaires de Syrial. Ils étaient disciplinés, coordonnés, silencieux, rapides et prévoyants. Me coincer dans cet espace confiné faisait partie de leur stratégie depuis le début et j’avais foncé tête baissée dans leur piège ! Je sentis le froid de la magie élémentaire approcher de mon épiderme et l’instant d’après, avant même d’éprouver la moindre douleur, ce fut le noir total.  
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DISPARITION

Fermement agrippée à la colonne de métal reliant les immenses plaques de verre parcourant la structure de cinquante étages, Loreley ne comprenait pas pourquoi Saly avait subitement disparu de son champ de vision.

— Saaaaaaaly ! beugla-t-elle à plusieurs reprises.

Aucune réponse. Renoncer ne lui ressemblait pas ! Jamais elle ne l’aurait laissée descendre au cœur de la bataille toute seule.

— Mais qu’est-ce qu’elle fabrique ? s’inquiéta la Néogicienne, frustrée de ne plus pouvoir remonter.

La jeune fille aux cheveux courts, dont les mèches jaune-orangé flottaient au vent, hésita. Comment devait-elle réagir ? Elle imagina une hypothèse. L’explosion venant de la chambre aurait ouvert une brèche donnant sur le couloir et Saly, moins affûtée physiquement, voyant qu’elle ne pourrait l’imiter dans sa périlleuse descente, se serait ruée dans les escaliers pour la rejoindre au plus vite ? Loin d'envisager une intrusion des forces ennemies au cœur du bâtiment, Loreley jugea son scénario à la fois plausible et satisfaisant. Elle desserra son étreinte, sans lâcher pour autant, la pesanteur fit son office et son corps glissa. De temps en temps, elle s’aidait de ses pieds pour ralentir et soulager ses doigts chauffant dangereusement à cause du frottement. 

Les niveaux défilaient et le fracas assourdissant des détonations amplifiait. Les salves mauves crachées par les armes à feu technologiques, toutes alimentées par de la rosaphir, croisaient celles de pouvoirs magiques aux couleurs variées. Le tout s’entremêlait, se reflétant dans le verre de la paroi dans un gigantesque tableau à l’esthétisme presque agréable, si l’on faisait abstraction des corps sans vie jonchant le parvis de Memoria. 

Loreley frémit ! Chaque victime de l’Empire recensée au rythme de ses nombreux regards jetés par-dessus son épaule, attisait en elle une haine presque autodestructrice envers la Coalition. Cette faction, à l’origine de cette guerre millénaire, devait être vaincue et ce serait de son vivant ! Pour cela, elle était prête à recevoir des coups. Peu importait les conséquences, du moment que cela faisait pencher la balance du bon côté ! 

À la seconde où ses pieds touchèrent les dalles blanches de la place centrale, l’académicienne de deuxième année fut contrainte d’esquiver une gerbe de flammes dont l’intense chaleur fit fondre le verre derrière elle. Portée par l’élan de sa roulade d’évitement, elle se redressa, bondit sur l’élémentaliste l’ayant repérée, attrapa sa tête à deux mains et la ramena de toutes ses forces vers elle pour écraser son genou contre son visage. Elle sentit de nombreux os faciaux se briser, mais ne jugea pas cet assaut suffisant. À peine son équilibre retrouvé, elle assura ses appuis, contracta ses muscles, pivota brusquement et enfonça son poing dans l’abdomen de son adversaire, laissé à découvert par ses bras levés dans un réflexe de défense à contretemps. Vidé de son air, les entrailles broyées de l’intérieur, il se plia en poussant un gémissement de douleur étouffé. L’assaillant, recroquevillé, n’était plus en mesure de combattre, mais Loreley savait qu’un soigneur pouvait surgir à tout instant pour le régénérer grâce au mana émanant de la Source de la vie. Impitoyable, elle enchaîna sur un saut périlleux vers l’avant, utilisant la vitesse de rotation pour se donner de la puissance. Elle fracassa la colonne vertébrale de son ennemi à l’aide de ses talons. Ce dernier, plaqué à plat ventre contre le sol, fut aussitôt pris de spasmes silencieux.  

Était-il mort ? Était-ce là sa première victime ? Loreley ne se posait pas ce genre de question. Elle était incapable de ressentir la moindre compassion à l’encontre de ceux ayant juré allégeance à la bannière écarlate marquée d’un phénix blanc aux ailes déployées. Elle avait ses raisons. Un passif ayant forgé une conviction inébranlable ! Sans perdre sa concentration, elle jaugea la situation en jetant des regards frénétiques dans toutes les directions, prête à bondir sur un autre soldat imprudent. 

L’esplanade de l’académie était méconnaissable. Les dalles, d’ordinaire lisses et immaculées, étaient lézardées, fendues, voire creusées par des cratères. Des cadavres des deux camps, certains brûlés, d’autres traumatisés, mutilés et ruisselants de sang, jonchaient le sol. L’habituelle lueur rosâtre émanant du dôme protecteur encerclant la capitale avait en partie disparu, accentuant l’obscurité d’un ciel déchiré par une nuée de particules incandescentes, fusant dans l’air en émettant un sifflement strident annonciateur de mort. Le temps d’un flash, chaque explosion dessinait les silhouettes de combattants luttant à la fois pour leur survie et leurs convictions. 

— On n’y voit que dalle ! Si ça se trouve, les trois quarts ont déjà quitté l’enceinte de Memoria pour se planquer dans la ville ! Ils foutent quoi les renforts ? pesta Loreley en jetant un regard accusateur vers le cœur de la cité.

Ses sens décuplés l’alertèrent subitement. Elle leva instinctivement la tête, juste à temps pour apercevoir une ombre fondre sur elle. Un reflet lui fit prendre conscience de la présence d’armes blanches. Il s’agissait d’un assassin ! Habilement dissimulé, il avait profité d’un moment d’inattention de la Néogicienne pour surgir depuis un angle mort, brandissant deux poignards finement aiguisés. Loreley était dotée d’une force physique et d’une endurance hors normes, mais la vitesse n’était pas son meilleur atout. Elle n’allait pas pouvoir esquiver !  

Sans se poser de question, elle se jeta malgré tout en arrière, prête à se voir infliger une blessure, mais certainement pas à tomber au champ d’honneur. Elle s'imaginait déjà faire fi de la douleur grâce à l’adrénaline, se relever aussitôt et briser la nuque de son assaillant certes vif, mais de constitution fluette. Ses yeux, aux iris gris luminescent, fixaient intensément la pointe de la lame la plus proche, fendant l’air à vive allure. Malgré l’impulsion, son corps ne se déplaçait pas assez rapidement ! Plus grave encore, le métal acéré prenait la direction de sa gorge. Portée par son élan, elle ne pouvait rien y faire ! 

Dans les moments de stress intense, le cerveau des Néogiciens fonctionnait plus vite que leur système nerveux. Ainsi, elle voyait l’action au ralenti, mais contrairement à Saly, elle n’avait pas le don de changer deux ou trois fois de décision en une fraction de seconde et encore moins de solliciter ses muscles en conséquence. Elle réalisa, trop tard, son piètre statut de partisane de l’Empire, ordinaire, pouvant être vaincue à tout moment par n’importe quel soldat ennemi. Dans ce monde cruel et injuste, avoir du courage et une volonté à toute épreuve ne suffisait pas. Lucide sur son sort, Loreley, amère, ne put s’empêcher de fermer les yeux.

Ses sens cessèrent de fonctionner à toute allure et sa perception du temps redevint normale. Ses fesses puis son dos heurtèrent le sol. Étendue, son premier réflexe fut de porter sa main droite à son cou pour endiguer l’hémorragie. Elle ne ressentait pas encore de douleur, mais ne se faisait aucune illusion. Elle devait être en état de choc et la lame, finement aiguisée, avait probablement provoqué une coupure si nette que ses effets se feraient sentir au premier mouvement brusque. 

Au milieu du vacarme assourdissant, un bruit anormal l’intrigua. Cela ressemblait à un craquement. La jeune fille aux cheveux courts blond-orangé, entrouvrit les yeux et fut stupéfaite de voir les pieds de son agresseur se balancer à une vingtaine de centimètres du sol. Elle leva la tête et comprit qu’elle était sauvée. Un homme d’environ un mètre quatre-vingt-dix, chauve, les traits fins, l’air impassible et le regard perçant aux iris argentés, tenait l’assassin par le cou d’une main ferme. Ce dernier, la nuque apparemment brisée par la poigne du Néogicien, ne donnait plus aucun signe de vie. 

— Prof ! s’écria Loreley en se relevant.

Elle avait reconnu Loster Brom du premier coup d’œil. L’enseignant de Memoria, spécialisé dans les disciplines de combat, portait un long manteau gris foncé dépourvu de galons en dépit de son statut de Teknögrade de rang un, la plus haute distinction militaire de l’Empire. 

— Borg ! Qu’est-ce que tu fabriques ici ? lança l’individu à la voix cassée, sur un ton trahissant de la contrariété.

Il balança le cadavre du partisan de la Coalition quelques mètres plus loin.

— Je... hésita la jeune fille, préférant ne pas confesser son obsession à se jeter à corps perdu dans la bataille. 

Elle refusait de mentir, mais une version sélective des faits lui paraissait être un bon compromis pour échapper à la colère de son mentor :

— Le mur de notre chambre a explosé, j’ai été éjectée dans le vide, mais je me suis rattrapée à la structure en métal qui longe le bâtiment. Ensuite, je me suis laissée glisser et me voilà !

L’homme d’une cinquantaine d’années leva la tête et fixa l’aile droite de l’académie en partie noyée dans l’obscurité, demeurant silencieux un instant. Soudain, sans quitter l’édifice des yeux, il brandit son bras gauche d’un geste sec et une arme à feu dissimulée dans sa manche surgit. Dans un timing parfait, il la saisit au creux de sa paume et tira trois fois. Un guerrier les ayant pris pour cible, terrassé par les projectiles ayant tous atteint un point vital différent, s’écroula, finissant sa charge à leurs pieds face contre terre, vaincu.

— Et Asigar, où est-elle ? demanda-t-il, comme si rien ne s’était passé.

— Elle n’a pas emprunté le même chemin que moi. Je crois qu’elle a préféré prendre les escaliers, expliqua l’étudiante, impressionnée.

— Impossible, toutes les portes sont blindées et verrouillées.

— Je sais, mais pendant que j’étais suspendue, il y a eu une onde de choc à l’intérieur et je crois bien que ça a libéré l’accès vers le couloir, se remémora Loreley. Comme Saly a subitement retiré sa tête de l’encadrement de la fenêtre, j’ai supposé qu’elle avait trouvé une meilleure solution pour me rejoindre en bas au plus vite. 

Toujours aussi imprévisible, Loster Brom fit volte-face et partit en courant, ordonnant d’une voix forte :

— Suis-moi !

— Hein ? Et l’invasion ? 

— C’est un ordre ! gronda le Teknögrade.

La Néogicienne se résigna aussitôt et lui emboîta le pas. Quand son professeur employait un ton ne souffrant aucune contestation comme il venait de le faire, mieux valait obtempérer. 

Ils longèrent l’enceinte et s’engouffrèrent dans une brèche ayant éventré un des murs donnant sur le hall principal du bâtiment est, celui dans lequel était censée se trouver Saly. Ils aboutirent dans un atrium dont le plafond, dissimulé par l’obscurité, se situait cinquante étages plus haut. En l’absence d’énergie pour alimenter les ascenseurs, ils empruntèrent les escaliers nacrés aux marches luminescentes. Loreley se souvenait d’un cours d’architecture dans lequel l’enseignant avait vanté ce matériau artificiel capable d’emmagasiner les photons le jour pour les restituer la nuit. L’objectif était justement de guider les académiciens en cas d’évacuation d’urgence en pleine nuit et sans éclairage autre que celui de la voie tracée par cette lueur diffuse. Ils traversèrent l’esplanade circulaire donnant accès à tous les couloirs du premier étage et poursuivirent leur ascension vers le niveau supérieur. 

Loreley devenait anxieuse. Si Loster Brom, un atout si précieux pour l’Empire en cet instant crucial, s’était désintéressé de la bataille pour partir à la rencontre de la protégée de l’Empereur, c’était forcément mauvais signe. Pourtant, les probabilités pour la Coalition d'envahir cette zone étaient minces. Les partisans de la technologie étaient débordés, mais pas au point de voir les couloirs de Memoria grouiller d’ennemis. La milice n’était pas décimée et quand bien même, c’était leur capitale ! Les renforts allaient surgir d’un instant à l’autre sans leur laisser le temps de s’en prendre aux huit mille jeunes Néogiciens à l’abri, confinés dans leur chambre faisant office de bunker. De plus, il ne fallait pas oublier que ces murs renfermaient l’élite militaire de demain. Les camarades de Loreley n’avaient pas le profil de victimes sans défense ! S’il fallait lutter pour leur vie et celles de leurs amis, beaucoup se montreraient redoutables. Elle-même, tout juste reçue en deuxième année sur les cinq du cursus, avait vaincu un élémentaliste à mains nues. Alors, comment imaginer Saly en danger ? Avec sa télékinésie et ses dons hors norme, n’était-elle pas infiniment plus dangereuse que n’importe quel soldat de la Coalition ? Ne l’avait-elle pas prouvé en survivant aux mercenaires du continent de Syrial ?

En dépit de ces arguments pertinents, l’académicienne ne parvenait pas à se rassurer. Son anxiété avait même laissé place à un mauvais pressentiment. 

— Prof, je comprends pas. On ne voit aucune trace d’affrontement dans le coin, se risqua-t-elle en bondissant de marche en marche, toujours dans le sillage du Teknögrade malgré un début d’essoufflement. 

— Ça, c’est ce que te disent tes yeux. Sers-toi de tes autres sens, Borg.

— Hein ? s’étonna la jeune fille.

Intriguée, elle suivit les conseils de son mentor et se focalisa sur son ouïe. Elle entendait les frottements de leurs vêtements, le bruit de leurs semelles percutant les marches, celui de l’air déplacé par leurs mouvements, les détonations étouffées de la bataille faisant rage à l’extérieur, mais rien de suspect. Elle était en mesure d’identifier l’origine de chaque son. Soudain, ses poils se hérissèrent. En se concentrant, elle avait amplifié sa perception au point de ressentir une infime variation de température inhabituelle, caressant son épiderme. Incapable de l’expliquer, elle poursuivit et l’odorat prit le relai. Une légère senteur, vaguement familière, retint son attention au milieu de toutes les autres. Elle avait beau se concentrer, impossible d’en déterminer l’origine, mais cette senteur, presque neutre, n’avait rien à faire dans un environnement saturé d’un cocktail de matériaux brûlés, de sueur et de sang. Agacée par ses limites sensorielles, ou son manque de perspicacité, Loreley s’en remit une nouvelle fois au professeur Brom :

— Qu’est-ce que ça sent ? Et c’est quoi ces courants d’air froids ? C’est ça que vous vouliez que je détecte ?

— Précisément, répondit Loster. C’est de la glace.

— De la glace ? répéta l’académicienne. J’ai du mal à faire le rapprochement...

— C’est normal. Les méthodes d’infiltration des praticiens de la magie ne sont abordées qu’en quatrième année.

— Quoi ? Vous sous-entendez qu’ils seraient arrivés jusqu’ici ? Mais il n’y a aucune trace d’affrontement.

— Je viens de parler d’infiltration ! rappela le Teknögrade avec une pointe d’agacement dans la voix. Ils effacent leurs traces, c’est pour ça qu’il faut agir vite.

— Je sais que mes sens sont loin d’être les plus affûtés du bahut, mais j’ai beau essayer, je perçois rien du tout. J’ai vraiment l’impression qu’on est seuls dans ce hall, insista la Néogicienne.

— C’est justement ça le problème. Chaque étage devrait être gardé par deux soldats, précisa Loster.

— Ils sont peut-être sortis prêter main-forte aux autres ? supposa l’étudiante.

— Ou alors, ils ont tous été assassinés et leurs cadavres dissimulés, murmura le professeur, toujours aussi laconique. 

— Oh non ! s’exclama Loreley. Si Saly a pris les escaliers, elle les a forcément croisés ! Et... et si la déflagration à l’intérieur de la chambre venait d’eux ? Ça... je... 

Prise de panique, la Néogicienne bafouilla puis, incapable de formuler ses craintes, s’arrêta de parler. Elle n’arrivait plus à réfléchir. Sa gorge était sèche, ses mains et ses jambes tremblaient, des gouttes de sueur perlaient sur son front et rattrapée par l’effort, les muscles réclamant une pause, elle perdit son souffle. La jeune fille était à la fois effondrée et furieuse. Elle seule était censée être en danger, suspendue à plusieurs centaines de mètres au-dessus de la bataille ! Comment les rôles avaient-ils pu s’inverser ? 

Enfin arrivée sur l’esplanade du dernier étage, une vision d’horreur donna un haut-le-cœur à Loreley. Les soldats de l’Empire manquant à l’appel se trouvaient là, étendus sur le sol. Leur visage était resté figé sur une expression d’effroi, comme s’ils avaient tout juste eu le temps de réaliser ce qui les attendait, avant d’être foudroyés par la mort. Les corps, environ une centaine, ne présentaient aucune trace de violence, mais leurs positions désarticulées ne laissaient aucun doute sur leur état. Leur âme semblait les avoir quittés d’elle-même. 

Les gardiens du dernier étage n’avaient pas eu cette chance. Leur bassin et leurs jambes tenaient toujours debout, mais leur tête et leur torse avaient été pulvérisés, tapissant les murs de sang et d’organes de part et d’autre de l’accès au couloir menant vers la chambre mille.

— C’est... c’est monstrueux ! murmura Loreley d’une voix chevrotante, haletante et les jambes flageolantes. 

— À partir d’ici, ils ont cessé de couvrir leurs traces. Ça signifie qu’ils ont atteint leur cible.

Le Teknögrade de rang un ne paraissait pas éprouvé par l’ascension des cinquante étages à vive allure, ni même bouleversé par ce charnier. Il demeurait insondable, attentif à chaque détail. Sans quitter la scène des yeux, il ajouta :

— Nous avons affaire à un escadron d’élite. S’il en reste dans les parages, il faudra agir vite. Tu vas te tenir à moins d’un mètre derrière moi. Au-delà de ce périmètre, je ne serai plus en mesure d’assurer ta sécurité.

— Entendu, fit la Néogicienne, à la fois impatiente et terrifiée à l’idée de connaître le sort de Saly. 

Ils enjambèrent plusieurs cadavres et s’engouffrèrent dans le couloir. De part et d’autre, les portes étaient fermées. Aucune ne semblait avoir été forcée. Le professeur s’arrêta un instant et scruta avec une attention toute particulière, les murs et le plafond.

— De la glace, vous aviez raison... chuchota Loreley en retirant son gant et en effleurant la paroi gelée du bout des doigts.

— Ils utilisent cette forme de magie pour immobiliser leur cible sans la blesser. 

Loster Brom fixa son regard sur un indice, fit quelques pas, se baissa et ramassa une minuscule tige blanche rigide, contrastant avec le sol gris anthracite.

— Qu’est-ce que vous avez trouvé ? demanda l’académicienne.

Le quinquagénaire se retourna en fermant son poing un bref instant avant de le rouvrir. La fine pellicule de glace avait fondu, laissant apparaître un cheveu rouge. Aussitôt, elle comprit. Saly avait été enlevée. Loreley sentit son sang bouillir dans ses veines. La situation venait de prendre une tout autre tournure. Sa sœur d’arme n’était pas morte, mais en danger. 

— Borg ! gronda le Teknögrade en voyant sa protégée se ruer vers la chambre portant le numéro mille.

Mais elle n’écoutait pas. Pas cette fois ! Le temps jouait contre eux ! Si les ravisseurs ne se trouvaient pas dans l’atrium, peut-être avaient-ils opté pour une évasion discrète depuis les fenêtres ? Étaient-ils toujours suspendus à la paroi du bâtiment ? Allait-elle les intercepter à temps ou étaient-ils déjà loin ? Cette dernière hypothèse lui donna des frissons. Olydri était si vaste, comment retrouver Saly s’ils venaient à s’évanouir dans la nature ?

Elle arriva au bout du couloir et vit la porte blindée pulvérisée. Des fibres lumineuses et des câbles conducteurs d’énergie sortaient des murs effondrés. Les armatures métalliques tordues, fendues et fondues, témoignaient de la violence de l’explosion. Le sol était jonché de vêtements déchirés, de verre brisé et d’objets personnels divers, le tout recouvert d’un tapis de fine poussière blanche. À peine cette observation faite, ses sens l’alertèrent. Il y avait quelqu’un dans la pièce ! 

Sans réfléchir, elle serra ses poings, contracta ses muscles et se rua dans la chambre, espérant bénéficier de l’effet de surprise pour frapper la première. Elle bondit par-dessus les restes du lit encastré en diagonale et obstruant le passage. Une silhouette se tenait immobile, dos à elle, debout au milieu des débris. Soudain, elle sentit son souffle se couper, ses muscles se figer et son corps, paralysé, resta en suspension dans les airs. Elle était à la merci d’un ennemi n’ayant même pas eu besoin d’esquisser un geste pour la neutraliser. Était-ce la magie mise en œuvre pour massacrer les cent soldats dans le hall ? Une force invisible allait-elle lui briser la nuque, l’étouffer ou arrêter les battements de son cœur ? Elle refusait de s’y résoudre. Elle redoubla d’efforts, mais cette emprise n’avait rien de physique, c’était autre chose.

— Calme-toi. Ils sont déjà loin, fit une voix féminine posée, au timbre de velours. 

L’inconnue se retourna, leva la tête et Loreley vit à ses iris argentés que c’était une Néogicienne. Elle paraissait avoir la trentaine. Ses cheveux courts, bruns aux reflets violets, flottaient, portés par le vent s’engouffrant dans la pièce. Une fois la brise passée, ses mèches retombèrent sur son visage aux traits harmonieux. Une fine tresse descendant jusqu’à son épaule droite lui donnait un certain style. Une boucle d’oreille dorée scintillait au niveau de son lobe gauche. Elle ne portait pas d’uniforme, mais un écusson brodé sur sa manche ne laissait aucun doute. Il s’agissait d’une Teknögrade de rang un. À l’image de Loster Brom, eux seuls étaient autorisés à s’affranchir des codes vestimentaires imposés par la hiérarchie militaire. Le sien n’était pas aussi sobre que celui du professeur de Memoria. Une combinaison blanche faite d’une matière à la fois épaisse et souple épousait ses formes, recouvrant son corps des pieds jusqu’au cou. Par-dessus, elle portait une veste courte à manches longues au col relevé. Deux ceintures au niveau de son bassin soutenaient une arme fixée le long de sa jambe. Une autre autour de sa cuisse était remplie de petits accessoires. Une fine armature ressemblant à un exosquelette discret et élégamment intégré, des gants amplificateurs d’impacts et des bottes montant jusqu’aux genoux, le tout de couleur mauve, structuraient et donnaient du volume à sa base vestimentaire anatomique. L’ensemble offrait un contraste harmonieux sublimant une beauté naturelle ayant quelque chose d’envoutant. 

— À présent, je vais relâcher mon étreinte, reprit-elle avec calme. Tu es prête ?

Aussitôt, la force invisible disparut et l’académicienne de deuxième année chuta, se réceptionnant tant bien que mal. Elle ne ressentait aucune douleur. C’était comme si le temps avait figé son corps, mais pas son esprit, avant de subitement reprendre son cours.

— De la télékinésie ! s’exclama Loreley, à la fois abasourdie et méfiante.

— Je te présente Mist, s’éleva la voix cassée de son mentor, lequel observait la scène depuis l’entrée. 

— Vous... vous avez dit qu’ils étaient déjà loin, répéta l’adolescente, toujours hantée par la vision de Saly aux mains des partisans de la Coalition. Qu’est-ce qu’on attend pour partir à leur poursuite ?

— Indique-nous la bonne direction et on s’en va sur-le-champ, temporisa la nouvelle venue.

— Dans ce cas, retournons les combattre et faisons un max de prisonniers ! insista la Néogicienne aux cheveux dorés, incapable de réfréner son tempérament fougueux.

— Nous sommes sur la même longueur d’onde, c’est exactement ce que j’ai préconisé. Les captifs sont acheminés en ce moment même jusqu’aux services de contre-espionnage dirigés par Nox Lucans. Ils disposent de sérums de vérité particulièrement efficaces. Les plus récalcitrants verront leur esprit sondé par notre dernière génération de scanners. Ensuite, nos spécialistes interpréteront les images puis, quand on saura où aller, nous monterons une expédition pour sauver ton amie, si tant est que l’un d’eux détienne une information pouvant nous être utile. En général, dans ce genre d’opération, les soldats ne sont que de la chair humaine, loin de se douter qu'ils font diversion pour permettre aux élites d’atteindre furtivement un tout autre objectif, conclut-elle, pragmatique.

À la lumière des propos de Mist, Loreley reprit conscience de son environnement et réalisa que le calme était effectivement revenu à l’extérieur. Elle courut jusqu’au rebord de la fenêtre, se pencha, plissa les yeux et vit des centaines de cadavres jonchant le parvis de l’académie. Des soldats de l’Empire et des engins de toutes sortes, étaient déployés dans chaque recoin. Une véritable armée !

— Ils ne vont pas la tuer, du moins, pas tout de suite, reprit la Teknögrade. Ils ignorent tout de la télékinésie. Ils pensent, à tort, qu’il s’agit de magie. Leurs lacunes sont trop importantes pour qu’ils puissent se permettre d’éliminer un élément comme Asigar. Ils ont besoin de comprendre et ça va leur prendre un certain temps.

— Et si son pouvoir ne se manifestait pas ? Hein ? On sait très bien qu’elle ne le maîtrise pas, sinon elle aurait tenu bon jusqu’à votre arrivée. Qu’est-ce qui nous dit qu’ils ne vont pas en conclure que c’est une Néogicienne comme les autres avant de la tuer ? rétorqua l’académicienne, amère.

— Ils savaient où la trouver et comment l’atteindre malgré le dôme de rosaphir, la milice et la structure blindée, ils sont donc parfaitement au courant de son potentiel, intervint le professeur Brom.  

— Si cet enfoiré de Nox Lucans n’avait pas tenté de nous faire assassiner sur Syrial, avant de pousser Saly à révéler son pouvoir devant tout le monde, rien de tout ça ne serait arrivé ! pesta Loreley. Si je retrouve le traître qui a rencardé la Coalition...

— Je doute que la fuite vienne d’un des témoins de Dunkil, l’interrompit Loster. À mon avis, ça s’est joué bien avant. En se rendant compte de quoi elle était capable, un ou plusieurs mercenaires, plus malins que les autres, ont probablement cessé la traque dans la forêt pour faire un rapport à leurs supérieurs avant notre arrivée. 

— Procédure militaire rudimentaire, c’est logique, commenta Mist. Ils sont peut-être fanatiques, mais pas idiots.

— Mais pourquoi Saly ?

— Parce que contrairement à elle, je ne laisse pas de témoin, répondit la brune aux reflets violets, sûre d’elle.

— Et c’est tout ? En dehors de vous deux, il n’y a personne d’autre pour massacrer l’ennemi à coup de télékinésie ? s’agaça la jeune Néogicienne.

— Tu surestimes notre avancée dans ce domaine, temporisa la Teknögrade. Il existe un certain nombre de sujets capables de détruire des objets à distance, de faire bouger des choses plus ou moins lourdes ou d’ériger un semblant de bouclier, mais aucun n’est en mesure de combattre par la pensée comme je l’ai fait avec toi tout à l’heure. On n’en est qu’au stade expérimental, c’est ce qui rend ta copine si exceptionnelle quand elle perd son sang-froid. Il y a aussi son côté précoce, mais ça, c’est autre chose. 

— Mist a raison, compléta le professeur. Les N03 à N05 présentant des aptitudes psychiques restent confinés dans Centralis, Dunkil ou nos bases secrètes en Olydri. Certains espions infiltrés ont effectivement réussi à alerter les dirigeants de la Coalition, mais avant Syrial, ça se limitait à de simples rumeurs impossibles à vérifier. 

— Tu commences à saisir toute la gravité de la situation ? 

— Je l’avais déjà saisie ! répliqua Loreley avec reproche. Je vous rappelle qu’on parle de ma meilleure amie ! 

— Désolée, le registre émotionnel n’est pas mon fort, s’excusa Mist. Ce que je veux dire par là, c’est que l’Empereur est furieux et crois-moi, c’est rare. La capture d’Asigar est un coup dur pour notre faction, ça remet en cause nos plans et ça peut donner l’avantage à ceux qui veulent nous éradiquer, il faut que tu en prennes conscience. Tu ne dois pas douter de notre volonté de la récupérer en bonne santé et dans les plus brefs délais.

— D’accord, mais il est hors de question que je reste ici, prévint l’académicienne. Je veux participer à son sauvetage !

— Tu es la clé du pouvoir de Saly, rappela Loster. Le lien qui vous unit a déclenché puis intensifié sa télékinésie au point de tuer plusieurs dizaines de vos agresseurs. J’ignore ce que va dire l’Empereur, mais ça m’étonnerait qu’il t’évince de l’expédition... s’il y en a une, ajouta-t-il, soucieux.

Un bruit à peine perceptible alerta les trois Néogiciens. Ils tournèrent la tête comme un seul homme vers un tas de gravats poussiéreux. Quelque chose semblait pousser et gratter de l’intérieur. Soudain, Loreley comprit et s’écria :

— Gratouille !

Elle se précipita et déblaya les débris avec précaution. Le petit animal, mi-félin mi-rongeur, surgit et grimpa sur l’épaule de la jeune fille avant de serrer sa tête contre lui en l’enveloppant dans ses larges oreilles déployées. 

— Un pikouaï ici ? s’étonna Mist. Cette espèce éteinte a refait surface en Olydri quand le temps a repris son cours sur Syrial. Vous en avez ramené un sur le continent de Keos ?

— Affirmatif, je leur ai donné ma permission, confirma le professeur Brom.

— C’est le tien ?

— Oui et non. Je m’en occupe, on est potes, mais sa vraie maîtresse, c’est Saly. Il l’a choisie pendant qu’elle se battait pour nous sauver et depuis, ils ne se sont plus jamais quittés, expliqua la jeune fille en le prenant dans ses mains tout en le scrutant minutieusement pour voir s’il n’était pas blessé.

— Voilà qui change pas mal de choses, s’enthousiasma légèrement la Teknögrade en esquissant un sourire, sans perdre son attitude posée pour autant. 

— Comment ça ? releva Loster.

— Je suppose que tu sais comme moi que ces créatures ne s’apprivoisent pas. Elles choisissent leur maître et lui restent fidèles toute leur vie.

— Je suis au courant, oui.

— Ce que tu sembles ignorer en revanche, c’est que nos observateurs sur Dunkil ont révélé chez eux une sorte de sixième sens. On essaye toujours de déterminer si c’est lié à la magie ou si cette aptitude est naturelle, à l’image de la télékinésie, mais le fait est qu’ils sont capables de retrouver leur protecteur à l’instinct. 
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